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Cher camarade du Grand Séminaire,

Le Grand Pontife te prie de le rejoindre ce
Mercredi 2 mars de l'an de grâce XXVIII,

Bienheureux Charles le Bon
Comte de Flandre, martyr (+ 1127)
Fils du roi Knut IV (Saint Canut du Danemark), il participa à la première croisade. A son retour, il devint comte des Flandres, de Picardie et d'Artois. Sa bonté lui fit des amis chez les pauvres et sa justice lui attira la haine des grands de ce monde qui l'assassinèrent pendant la messe dans l'église Saint-Donatien de Bruges. Cette mort d'un homme pénétré de l'amour de Dieu fut considérée comme un martyre par la dévotion populaire. Son culte fut confirmé en 1883. 2008, site officiel du 150e anniversaire des apparitions.

Lorsque 69 minutes auront dépassé la 19ème heure sonnée par les cloches de la Cathédrale en notre Ardente et Fière Cité.

  Le Grand-Pontife veut de la ponctualité sinon, les litres tomberont !

Ce Troisième Concile se tiendra au lieu dit de 

« La salle haut de l’escalier »
ORDRE DU JOUR: «En ces jours festifs ou sont donc nos chère traditions. »
ABBES, NOVICES, une guindaille  est plus qu’obligatoire ! Le thème est tout trouvé !


[image: image2.png]Mot importantissime de la Questure :

Nous rappelons aux membres que la cotisation est indissociable de la
survie de I'Ordre.

Nous vous invitons a verser la somme de 10€ (si vous étes étudiant)

ou celle de 20€ (si vous étes bourgeois) au numéro de compte : 132-
5221386-14 au nom de I’Ordre

N'oubliez pas d'indiquer vos nom et prénom et cotisation OGS.
Tous les dons sont les bienvenus aussi

Merci d'avance.





Ut Semper Vivat Crescat Floreat Ordo Grandis Seminarii, Monseigneur  Martin Aterianus, Chancelier.
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Si vous avez raté le dernier concil voiçi les greffes du frère bijou.

20h26 : Le Concile démarre enfin, avec presque pas de retard.

20h28 : Tandis que le noir du drapeau, accroché comme on pouvait, retombait, un quidam lance que « La Flandre veut se barrer ». Mijole monte sur le banc pour tenter de le raccrocher, tandis que démarre une Brabançonne lancée par Neurone.

20h30 : L’honneur de lancer la Magna Vox revient à Julian Atérianus, recruté pour sa connaissance de ce magnifique chant. Pendant ce temps, la porte s’est refermée, nous enfermant par la même occasion au sein de la salle. Julien de Marchin essaye de la rouvrir, en cherchant des clefs pour ce faire. Mijole n’ayant pas réussi à raccrocher le drapeau, il est resté debout sur le banc. Laurent Hinque le somme alors de descendre. « Oh ça va, monsieur le professeur » lui répond l’intéressé. La Magna Vox est enfin entonnée.

20h33 : Martin Kempeneers s’essaye au chant de notre Ordre.

20h37 : Les demandes s’impotences sont faites. Plusieurs membres de la corona mâchonnent quelques mots en latin pour s’essayer à la grande impotence, pour terminer par un « comme toi ». On ne saura jamais quelle sera la formule correcte... Georges Grosjean fera partie des impotents, comme il ne manquera pas de nous le faire remarquer.

20h39 : La parole est donnée au Questeur, tandis que Mijole, s’étant présenté sans guindaille, est sommé de faire une guindaille-minute. « De combien de temps ? » répond-il. « Une minute, comme le nom l’indique », lui répond-on. Il demande alors un bic, que notre Questeur (qui sera nommé Cantor Primus après de nombreux renvois de balle par la suite) lui donne. Quelques tentatives sont nécessaires à Mijole pour comprendre le mécanisme d’ouverture du bic, malgré les indications de Jésus. Dans le même temps, Lilou se prend deux doigts pour utilisation de son « calendrier électronique » qui fait du bruit.

20h46 : Choly arrive en retard. On aurait pu pensé, vu l’heure à laquelle le concile a commencé, que c’était impossible, mais visiblement rien n’est impossible pour nos amis de l’OQR. Après l’a-fond traditionnel de punition, il doit tourner la roue, et une guindaille de 369 mots lui est commandée. Pendant ce temps, je m’efforcerais de présenter le jeu (comprenant quelques règles spéciales du fait de notre Pénitencier), qui a du mal à passer par sa complexité apparente. Lors de ma troisième tentative Georges me demande si « ergo habeo, c’est pour [ma] mère ? ». Il profitera de son impotence pour participer au bordel, et tenter de faire boire tout le monde pour des prétextes assez futiles.

Michel Dejong arrivera à 20h51, tandis que j’essaye vainement d’expliquer le jeu et que Mimou vient à ma rescousse.

A 21h00, Martin Atérianus présente la première bière spéciale, qui sera une gueuze. Mijole profitera de la distribution des gueuzes pour présenter sa guindaille minute.

21h05 : Francesco arrive en retard, tandis que plusieurs soiffards outrés par son arrivée s’exclament « Ya une femme en corona ! ». Mais notre ami a une excuse en béton. En effet, il enculait une brebis puis insultait des wasses.

21h08 : Notre Cantor Primus lance « Le Roi Albert ». Une fois ce chant fini, Julien de Marchin prend la parole pour nous parler des nouveaux statuts et de l’importance d’y tenir compte le plus tôt possible, afin de pouvoir voir apparaître des corrections éventuelles.

Dejong enchaîne en parlant de la délégation pour l’Emeraude et de sa désignation. Jésus parle de limiter ce choix aux femmes, avant que Laurent Hinque lui précise que non, cette blague n’était pas drôle. Mimou coupe la parole aux membres du Saint-Office, qui l’obligent à effectuer plusieurs complets (ceux qui ont déjà vu sa choppe pontificale comprendront...). Des élections sont proposées, on parle d’une limitation aux Calottins de la Curie (sachant qu’ils sont actuellement deux, dont un encore sans Calotte), et même de limiter cette désignation au Grand Pontife seul. Une digression est faite sur le statut facebook un peu anticipé de notre nouveau Calottin (« Jésus Lennon [notez les indices de schizophrénie] Est maintenant calottin liégeois ! »), alors qu’il n’avait pas encore sa Calotte. Michel Dejong enchaîne donc sur la dignité de Neurone. En tant qu’ancien Grand Pontife, il est Cardinal Primat, mais la question de savoir s’il est sorti avec les honneurs ou non n’est pas encore éclaircie maintient Dejong.

On en profite également pour adresser les félicitations à Julien de Marchin pour son poste de Secrétaire au Cercle de l’Émeraude, et le ban de l’OGS est entonné en son honneur.

A 21h18, Adrien Dewalque, nouveau novice, est appelé pour se présenter. Il signale être en 2e bac en droit à Saint-Martin. 5 minutes plus tard, on en arrive à sa guindaille, parlant de sa bière, et comportant un nombre incalculable de rimes en « ère ».

« Cette guindaille est une galère » signalera Neurone, dans un souci de continuation des rimes. « Je peux aller aux Waters ? » demandera alors Julien de Marchin dans la même optique.

21h26 : C’est au tour d’Arnaud Hauss, président de baptême des archis, d’arriver en retard. Venant d’un novice, ça ne contribue pas à faire une bonne impression. Il se présente donc, tandis que Francesco nous parle de sa sœur (casée je le précise), qui a une poitrine qu’il ose même pas rêver d’avoir.

(Alors là j’ai pas tout très bien suivit : Laurent Hinque : « Tu comprends pourquoi Cardinal Primat ? »

Dejong (probablement) : « En tout cas c’est pas Calottin Primat ! »

De là est enchaîné un vibrant « ça c’est une bonne guindaille » qui m’a fait comprendre que j’ai loupé quelque chose...)

Vers 21h30, quelqu’un demande si « Michel (?) va arriver ? ». Mimou nous répond « Il mange là, il est au quick ». Arnaud est chargé de faire une guindaille. Jésus lui demande : « Soit aussi bon que pour ta présidence ! ». Pour rappel, un bleu et un assistant morts cette année chez eux...

Gerontitis a ensuite la parole pour le Toré, en profitant pour annoncer le banquet puis pour lancer leur chant, presque pas chahuté pour une fois par l’OGS. On en profite pour signaler que le Grand Chancelier du Carré Blanc cette année est Mambo. « Mambo Grand Chancelier du Carré Blanc, c’est pour la blague ! » rétorque de Marchin. « C’est de l’humour noir » surenchérit Jésus.

21h36 : La triple Karmeliet est annoncée, puis apportée par les novices tandis que notre Cantor Primus entonne « Le Grand Vicaire ».

21h43 : essai de mise en place d’une nouvelle manche du jeu. C’est sûr, Julien Denoël et moi, on ne se verra plus confier le jeu...

21h50 : Georges Grosjean, ayant tendance à un peu trop abuser, se voit puni d’un a-fond d’un demi-litre d’eau, qu’il exécute. En fait ensuite sa guindaille, en égyptien, qu’il nous traduit fort heureusement. Je ne puis qu’exprimer quelques doutes sur la traduction, notamment avec l’entente de « Mimou » et quelque chose ressemblant fort à « sac à merde » dans la même phrase en égyptien, traduit par une quelconque flatterie envers notre Grand Pontife...

22h01 : Choly nous présente sa guindaille. Elle ne fait pas 369 mots, c’est limite si elle en fait 100. Cependant, vu le nombre de noms de bière cachés dedans, je crois qu’au final il les atteint, ces 369 mots.

A 22h05, un tempus est déclaré.

22h30 : la reprise est annoncée, débutant par la guindaille d’Ozzy, commis de l’OQR. Elle parle de nombreux morts.

Dejong dit par la suite que « beaucoup de gens sont morts parmi nous ». Je m’empresse de le corriger, tout le monde a l’air bien vivant dans la pièce. Bref, après quelques mots de Dejong, notre commis se retrouve à devoir affoner un demi-litre. Michel Dejong fait a-fond de sympathie avec sa bière, et je tente de faire de même avec le peu de bière restant dans mon verre. Jean-Marc en profite pour arriver (il était temps). Dejong signale qu’ « il avait de gros sushis ».

22h41 : La parole revient à l’OQR. Georges annonce qu’il n’annoncera pas les dates, par qu’il y en a beaucoup. Il signale jusque que l’ambassade se tiendra dans une super salle qui leur a coûté la peau des couilles (comprenez, que ça n’a rien coûté aux wasses. Sachant que leur percepteur est l’une d’entre elles...). Il fait également la promotion pour une de leurs nouvelles recrues, Loutre-Meuse.

Est ensuite entonné le chant de l’OQR. Georges, qui tenait toujours à corriger les petites erreurs de tout le monde au cours de ce concile, oublie de faire se lever et découvrir leurs sympathisants. Qu’à cela ne tienne ! Il suffit de le recommencer. Et je puis vous assurer que la deuxième tentative n’avait rien à voir avec le chant initial. S’il revenait à moi de le classifier, j’hésiterais entre un rock emprunt d’air-guitar (on n’en avait pas de vraies), post-punk et canon, le tour sur le registre global du n’importe quoi et savamment orchestré par Grosjean, qui a vu là ses trois minutes de gloire.

22h50 : il est temps d’annoncer la troisième bière. Martin Atérianus fait un lapsus, qui n’est pas révélateur. Non, la formule « Elle se dégoûte souvent en terrasse » ne désigne pas la carapils mais la leffe radieuse.

Pendant que les novices distribuent les bières et verres propres, Michel Dejong usurpe le rôle de Cantor Primus en lançant « La bière ».

22h55 : Notre Pénitencier qui a quelque peu délaissé sa fonction de censeur fait sa guindaille. Deux minutes plus tard, Jean-Marc déclare « Mon frère, c’est le Hitler du front ».

23h03 : La parole est donnée, difficilement, à Dejong. Tant pis pour le silence, il s’adresse de toute façon majoritairement à la Curie, qui l’écoute. Il propose de rétablir les visites de brasserie, comme cela s’est fait autrefois pour la brasserie Vieuxtemps ou Hoegaarden.  Connaissant un type là-bas, qui est passé par le Séminaire sans être passé par l’Ordre, il propose la brasserie Rochefort.

Michel continue en parlant de la manière dont est tenu le concile bières spéciales. Avant, il se déclinait sous le thème de la dégustation, avec quelque chose comme 25-30 bières spéciales différentes, et ne constituait pas une beuverie. Julien de Marchin surenchérit, en parlant de l’idée que chacun apporte 5 à 10 bières pour ce Concile bières spéciales, afin qu’on ait de la variété. Dejong propose d’ailleurs son aide dans cette entreprise.

23h11 : Pour s’excuser de son retard, Jean-Marc Willems doit faire une blague. Mimou lui demande : « Quels sont les sushis qui t’ont fait arriver en retard ? » Jean-Marc finit par devoir affoner sa bière de punition. La formule faite ressemble plus à une formule de récompense, avec un ou deux mots français dedans.

23h14 : « Je vous demande pardon », chanson issue des Carnets de Monsieur Manatane, est entonnée. « Je suis colère » déclame notre Questeur, qui fait s’enchaîner un « Pendu ».

23h18 : Neurone parle pour le Carré Blanc, qui annonce la Nuit du Carré Blanc le 16 avril. Michel Dejong ne peut s’empêcher de faire remarquer : « Moi j’ai toujours dit que Neurone était un peu carré ». Choly entonne le chant du Carré Blanc. Un membre du Toré, déguisé en Garde Noble de l’OGS, propose de chanter une chanson de Shakira, démontrant à la fois un humour et des goûts de merde.

À 23h27 s’ensuit ma guindaille liégeoise. Elle bénéficie d’un bon accueil, et le ban de l’OGS est entonné par deux fois à cette occasion. Certains diront qu’au vu de mon surnom (plutôt du « wiki » que « bijou » dans ce cas-ci), j’aurais quand même pu l’apprendre par cœur.

Adrien Dewalque se présente à nouveau pour affoner à 23h38.

23h43 : continuation de l’ « interlude ludique », autrement dit du jeu à la con. Nous constaterons que le Saint-Office fait pour la troisième fois affoner une autre équipe avec sa carte de l’Orval. Notre Chancelier veut prendre la parole sur un vibrant « Ergo habeUM ». Il commence à ressentir les effets de l’alcool.

23h45 : « Les moines de Saint-Bernardin »

A partir de ce moment commencent les problèmes. En effet, dans la salle d’en-dessous se déroulait une petite fête, et des gamins un peu saoul et ayant envie de montrer leur virilité causent des soucis. Les toilettes sont arrosées de sang (selon certains, dû à l’éclatement d’un nez d’un des jeunes par un autre). Lilou se voit poser des problèmes en y allant, on lui balance un verre sur la main, il saigne. On arrive tant bien que mal à éviter une riposte de sa part.

23h55 : « Le fusil », suivi à minuit de la « Femme du roulier ».

00h08 : Julian se fait confisquer sa penne pour avoir pénétré au centre de la Corona avec celle-ci. Certains rétorqueront que, faisant son service, il pouvait. Cette allégation est cependant à vérifier. Benjamin Collin arrive enfin.

00h11 : le jeu reprend, tandis que les autres équipes se posent quelques questions sur l’attribution de l’as de cœur pour la quatrième fois au Saint-Office.

00h14 : le Chancelier nous fait enfin sa guindaille. « Ce n’est pas une guindaille-minute, c’est une guindaille-seconde » nous met-il en garde. Michel Dejong en profite pour apostropher l’un de nos roux en ces termes : « Julien t’es censeur, t’es donc censé faire respecté le silence et non parler ! ».

Atérianus se lance dans sa guindaille, qui porte sur sa visite du Vatican avec un guide japonais. Jésus, voulant montrer ses connaissance en ce domaine, annonce « Les colonnes sont cylindriques, non ? ». Notre architecte, fier de son savoir, répond « Elles sont cubiques ». J’en profite donc pour lui demander s’il a déjà vu un cube, ce qui le fait me faire boire deux doigts, et m’apporte l’approbation du reste de la corona. La guindaille étant totalement improvisée, sans même une feuille, elle est résumable en un gros bordel.

00h21 : Jésus n’ayant plus fait de réplique culte depuis un certain temps, il lance le très connu « pas de bras, pas de chocolat ». Non Jésus, elle ne fait plus rire personne celle-là...

La guindaille d’Atérianus continue, et l’idée d’une bague pour l’OGS est vaguement lancée et oubliée 10 secondes plus tard.

00h25 : Le « Kyrie des moines » est lancé par le Cantor Primus, tandis que Mimou tente d’annoncer la fin du concile. Denoël en profite pour lâcher une connerie sur la police française, tandis que la « Chanson du Bicêtre » est entonnée, suivie de la guindaille de Jésus à 00h37.

Les problèmes continuent avec les jeunes en bas, ça gueule, ça s’engueule, et ça oublie la Corona. Pendant ce temps, Martin Atérianus se sert de son verre comme d’un seau pour le trop-plein de bière s’étant effectué dans son organisme. Dans ce bordel, la Rochefort 10 est servie, sans que les novices jugent bon d’apporter des verres propres pour celle-ci, et la réunion se finit par une Mère Gaspard. Je tiens à signaler d’ailleurs qu’une Mère Gaspard à la Rochefort 10, ça ne passe pas bien du tout. Finalement, nous n’aurons pas eu la Chimay blanche...

Guindail Liègoise du frère Simon

Guindaille liégeoise sur le thème « Sommes-nous invincibles ?»

En ce très noble jour où se tient ce concile

Pour faire ma guindaille, je me tiens devant vous

Sa forme n’est pas commune, ce serait trop facile

Une guindaille liégeoise, ce fut dur je l’avoue

Sommes-nous invincible ? J’y crois fort volontiers

Mais c’est facile à dire devant un bon Orval

Aussi je suis debout devant cette assemblée

Quittant ma douce bière, le geste n’est pas banal

Depuis presque trente ans cet Ordre a survécu

Depuis presque trente ans ses membres s’y rassemblent

Et après tout ce temps ils auraient mal au cul

Si, même dans cinquante ans n’entrait plus aucun membre

Devant vous je le dis, je me répèterais

D’intégrer l’OGS, je peux en être fier

Ordre fait de pervers, je vous l’accorderais

Mais nous préférons l’être que juste en avoir l’air

Elle est bien loin l’époque où au sein de sa crypte

Nos chansons résonnaient et les verres tintaient

Elle est bien loin l’époque où ces doux acolytes

Dans un riche décor toutes les nuits fêtaient

Et pourtant vous voici dans cette salle en hauteur

Devant des bières spéciales, buvant de tout notre saoul

Tandis que devant vous se tient un emmerdeur

Qui régulièrement dans sa bière s’est dissout

Mais revenons un peu sur le thème illustré

Il s’est ouvert aux autres qui pourtant sont l’enfer

Petit par sa stature grandiose par son clergé

Ce que pense le monde, cet ordre n’en a que faire

Nous nobles guindailleurs vêtu de sable et d’or

Et dont la croix de Malte sur le devant figure

Quand parle une de ces wasses dont la voix nous endort

Remercions la capuche qui couvre nos figures

Pouvons-nous dire autant de nos compatriotes

Qui, en guise de pervers, sont des chevaliers blancs

Lorsqu’une wasse parle leur sert comme antidote

Impropre à son usage un pan du vêtement

Je n’oublierais pas ceux venant de Raymaldie

Ils ne portent pas de cape mais une toge verte

Pour ce qui est des wasses, ils nous ont contredits

A la gent féminine leurs portes sont ouvertes.

Me voici donc encore en train de m’égarer

Du thème initial je me suis éloigné

Mais pour mon long discours il fallait comparer

Plusieurs ordres de Liège pour que vous compreniez

Ma suggestivité je l’avoue me dessert

Pourtant j’aime à penser que malgré mon ivresse

Je fus bien inspiré par le choix qui naguère

M’a poussé à gonfler les rangs de l’OGS

Car ne passe un concile où dans un beau bordel

J’en sorte regrettant d’avoir foutu les pieds

Dans une corona à l’ambiance informelle

Bien que parfois la fin, de moi, est oubliée

Nous ne nous résumons pourtant pas à ce fait

Et il en est tant d’autre sur lesquels insister

Notre amour de l’Orval est un état de fait

Et notre goût du verbe, j’y souscris volontiers

Un Orval, bière ambrée, d’histoire est fort chargé

Car s’il n’y eut Mathilde, venant de sa Toscane

L’abbaye ne serait dans ce val dit « doré »

Et cette bière trappiste ne serait notre tisane

Et pour continuer avec nos qualités

Je ne puis m’empêcher de parler du langage

L’OQR le préfère peut-être plus élevé

Mais nous préférerons les paroles moins sages

Nous nous définissons par tous ces héritages 

Qui avec nos prochains, j’y compte, perdureront

Et dans bien des années quand je n’aurais plus l’âge

De boire aussi longtemps, mes enfants me suivront

Les étudiants s’en vont laissant à l’avenir

Un peu de leur parcours sous forme de traditions

C’est ainsi que se forment ces ordres qui attirent

De nouveaux impétrants de nobles intentions

C’est la Cité Ardente qui a vu en son sein

Cet Ordre estudiantin naître puis prospérer

Tel la principauté, l’Ordre que j’ai rejoint

Ne courbera l’échine, ça je puis l’assurer

On ne peut dire autant de cette douce Belgique

Durant toutes ces années elle a su tenir bon

Mais malheureusement à cause d’un anarchiste

Plus aucun compromis, on passe pour des cons

Mais dans ces coronae qui voient à leur début

Chanter la Brabançonne, hymne de notre état

Ne pouvons-nous pas voir une idée révolue

Dans cet attachement à notre pauvre Roi

Pourtant nous sommes là, sirotant notre verre

A l’abri des critiques riant et discutant

Pourtant on chante encore l’hymne de saint Lambert

La cathédrale détruite, il est encore présent

Oui nous sommes invincibles, seules nos bières meurent

Car comme notre devise, toujours, nous y enjoint

Nin chal po louki l'Graal, nos on èst chal po l'beur

Ma gorge se dessèche, je repartirais plein

Haut les cœurs camarades, dans la bière réunis

Sursum corda, abusus non tollit usum

Des études le montrent, la bière nous prémunit

De moult maladies, buvons un maximum

Ma guindaille se finit, je vous laisse enfin

J’espère que celle-ci ne vous a pas lassée

Ma guindaille est finie sur ce dernier quatrain

Qui fut dur à écrire, il faut bien l’avouer
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